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à une griiiidc (rtc lîi fîniiill<' Priintjui peut imMitioniier

,s()ii cuit»' (le la vie do famille, U's traditions dr rcs-

ix'ct. d'aiiioiir vi do Hni)ii<)rt, lo plaisir ((u'ollc tiuiiva

toujours à se voir, î\ so rémiir, ù so rocrrcr ou ooniiiuin.

jMomhros do cotto famillo, par là vous avez doniio

1111 l)oii l't bol oxomplo. ()li 1 soyo/ l(^s Itionvonus, et

jouissoz do vos AV.»rr.v (VOr.

Ruissoaux opars, roniontoz h votro soiirco ! Joiiue»

essaims, rovoloz à, la ruolio moro ! brauclios traiis-

planloos, groflV'Z-vous oiiooro an trotio ! colonies dotu-

elioos (\v la moro })atrio, rovouoz au pays natal ! on-

liints, accourez au I)orcoau, ([uo vos parents vous con-

templout. ({uo l'Eglise vous bénisse, que lo jubilé se

célèbre !

Etos-vous là, vous (|;:i continuez rhonoral)lo état

de votre pore, lionunos dos cliam[)s (pu* TEgliso aimera

toujours?

Etos-vous là, membres dos professions libérales,

pour attester que les enfants d'une bonne famille i?ont

il leur place dans tous les états de vie ?

Etos-vous là, iillo modèle, doyenne dos in>titu-

trices du Canada, messagère de la Providence, vraie

Josoi)li de vos frères et 'de vos sœurs.

Etes-vous là, prêtre du Très Haut, lîonjamin de la

famillo. rêve béni do la vie do vos parents?

Oli ! oui, on retour de leur dévouement, nouii-issez

ces bons vieillards du pain dos anges et faites-les

vivre longtemps à l'ombre de votre Eglise !


